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Mercredi 13 février
Thématique : Dramaturgie
Intervenants : Florencia Avila, Francis Perrin et Pierre Philippe-Meden

« Vous avez dit ‘dramaturgie du corps’ ? »

Pierre Philippe-Meden
Docteur en esthétique, sciences et technologies des arts
Université Paul Valéry – Montpellier 3
Maison des Sciences de l’Homme Paris Nord

Le mot dramaturgie renvoie à l’art de composer des pièces de théâtre : une pratique 
occidentale propre à une forme de spectacle vivant basée sur le texte et la littérature. 
L’idée d’une dramaturgie du corps est donc problématique. Toutefois, elle séduit les 
arts ancrés dans le corps et l’exercice physique : danse, arts du cirque, arts du mime 
et du geste. Pourquoi leurs acteurs revendiquent-ils un usage de la dramaturgie, se 
définissant ainsi non par rapport à leur spécificité : corps et exercice physique, mais 
par rapport à celle du théâtre : texte et littérature ? Tentons d’éclairer l’idée de 
dramaturgie du corps par l’analyse de ses présupposés épistémologiques et de son 
histoire. Comment l’idée d’une dramaturgie du corps émerge-t-elle au courant du 
vingtième siècle ? Valorise-t-elle les arts du corps ? Leur « dramaturgisation » est-
elle un processus semblable à celui de « sportivisation » ou d’« artification » : mise en 
adéquation de l’éducation physique ou d’un objet aux normes du sport ou de l’art ?

DRAMATURGIE CONTRE CORPS

La prétention du mot dramaturgie à l’universalité est soulignée par Bernard Dort :
[i]l supposait un ensemble de préceptes, de règles, sinon de dogmes, quand 

à la composition de pièces ; il s’est mis à désigner une pratique empirique 
faisant partie intégrante de la réalisation théâtrale et entrant dans le champ 
de la mise en scène. Il sous-entendait une certaine universalité de l’écri-
ture dramatique, il recouvre et avoue la multiplicité et la singularité des 
démarches constituant l’activité théâtrale. Aujourd’hui, ces différentes ac-
ceptations du mot « dramaturgie » coexistent. Dans l’usage, il est courant 
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de passer de l’une à l’autre. Ainsi la dramaturgie apparaît souvent comme 
un concept flou, de contours et de portée variables.1

La dramaturgie pourrait ne plus être ce qu’elle était. L’analyse du mot dramaturgie par 
Dort fait écho à celle du mot tradition par Gérard Lenclud :

(…) la fréquence d’emploi de certains mots [est] inversement proportion-
nelle à la clarté de leur contenu. On en use comme sans y penser. Cette 
situation ne s’observe pas seulement dans le langage ordinaire mais aussi 
à l’intérieur des sciences sociales. On peut y vérifier que certains termes 
d’usage courant sont, à l’image des mots d’ordre politiques, fort peu défi-
nis. Ce n’est sans doute pas un hasard ni nécessairement un mal.2

La dissolution du sens du mot dramaturgie facilite son appropriation et son application 
à des objets qui sont étrangers au théâtre. Toutefois le mot dramaturgie continue de 
faire référence à un théâtre littéraire, élitiste, austère, sans corps ni musique ni dieu, 
un théâtre de lecteurs, non de spectateurs.

Or, dans une culture, une société voire une civilisation qui sacralise le texte, la bible 
par exemple, seuls les arts du spectacle vivant qui se constituent sous forme de récit 
seraient dignes d’intérêt. Olivier Py, dramaturge, metteur en scène et directeur du 
festival d’Avignon :

« Pour moi, dit-il, il n’y a pas de théâtre sans récit, car il ne peut y avoir pensée 
s’il n’y a pas fable. L’idée que l’on pourrait séparer le poème du théâtre, 
c’est la mort du théâtre et la fin de la civilisation occidentale. Je continue 
à penser que le théâtre se fait à partir d’un poème ; sinon, c’est du cirque. » 
Tout y est : le récit est ce qui donne le sens du spectacle parce qu’il permet 
de penser des actions constituées et organisées par ce récit, lui-même créé 
par le poète. Sinon, c’est le cirque. Ce terme de cirque désigne ici, de fa-
çon polémique, un art mineur où le spectacle consiste en une succession 
de numéros d’artistes sans le lien, fût-il ténu, d’un récit linéaire et littéraire 
reliant les numéros entre eux.3

La dramaturgie fonde une hiérarchisation des arts du spectacle vivant plaçant les arts du 
corps et de l’exercice physique à la base de la pyramide : arts mineurs, tandis que les 
arts du texte et de l’exercice littéraire sont au sommet : arts majeurs. Le corps n’aurait 

1  B. Dort, « Dramaturgie », dans M. Corvin (dir.), Dictionnaire encyclopédique du théâtre, 
Larousse, 1998 (1995), p. 520-522.

2  G. Lenclud, « La tradition n’est plus ce qu’elle était… », Terrain, n°9, 1987, en ligne : https://
journals.openedition.org/terrain/3195

3 F. Dupont, Aristote ou le vampire du théâtre occidental, Flammarion, 2007, p. 18-19.
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pas de pensée, manquerait d’intelligence et marquerait les limites d’une civilisation. 
Mais, dans quelle mesure cette civilisation pourrait-elle s’imaginer particulière, 
non-hégémonique, et se décentrer ?

DE LA DRAMATURGIE À LA DRAMATURGIE DU CORPS

Du point de vue de la culture du corps, la hiérarchisation des arts du spectacle vivant 
est inversée avec le renouveau du corps autour de Georges Hébert au début du 
vingtième siècle4. Lui-même situe le cirque au sommet de la pyramide des arts par 
l’esthétique du risque qui lui est inhérente. À la même période, avec le culte de 
l’excellence corporelle incarnée dans le spectacle sportif puis l’économie générée 
par l’olympisme moderne dans la première moitié du vingtième siècle et enfin l’en-
thousiasme des publics pour les dieux du stade à l’ère de la médiatisation télévisuelle 
dans les années soixante-dix, l’importance du texte commence à s’amoindrir com-
parée à celle prise par le corps. En témoignera le corps objet de dramaturgies dans 
les années cinquante : corps souffrant chez Samuel Beckett ou corps persécuté chez 
Arthur Adamov ; ensuite, contre l’instauration d’un modèle sportif biomédical du 
corps, l’apparition dans les années soixante d’une éducation physique alternative 
à l’image de l’expression corporelle de Claude Pujade-Renaud corollairement à 
l’émergence, dans la filiation du mime corporel d’Étienne Decroux, de mimes tels 
que Pinok et Matho ou Claire Heggen et Yves Marc. L’expression corporelle est 
alors contemporaine de la notion de langage du corps chez Jean-Louis Barrault ; 
notion emblématique, d’une époque cherchant à valoriser le corps, et participant 
subrepticement à la réapparition en France de la notion de performance diversement 
employée suivant les travaux de Rita Renoir, de Jerzy Grotowski ou de Richard 
Schechner. Suite aux guerres d’Indochine, d’Algérie, du Vietnam, dans le contexte 
des luttes féministes et du courant freudo-marxiste – aboutissant à la création de la 
revue Quel corps ? (1975) – le corps s’est découvert un langage, une grammaire et 
une instance auctoriale. Les années quatre-vingt engendrent l’idée de dramaturgie 
du corps. Hans-Thies Lehmann l’a souligné : « [l]e corps devient centre de gravité, 
non pas comme xporteur de sens, mais dans sa substance physique et son potentiel 
gestuel. »5 Seulement la proposition d’un théâtre postdramatique inféode toujours 

4  P. Philippe-Meden, Du Sport à la scène. Le naturisme de Georges Hébert 1875-1957, PUB, 
2017

5  H.-T. Lehman, Le Théâtre postdramatique, l’Arche, 2002 (1999), p. 150.
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le corps au texte. En est explicite la notion de « texte-corps » : expression symp-
tomatique de l’idée que le corps sans support textuel et littéraire aurait une valeur 
moindre.

DÉ-DRAMATURGISER LE CORPS

Les acteurs du monde de la danse, des arts du cirque et des arts du mime ont revendi-
qué une dramaturgie qui leur serait spécifique : une dramaturgie du corps, afin de 
valoriser leur art du corps dans le champ des arts du spectacle vivant et trouver une 
place dans le paysage théâtral. Cette idée de dramaturgie du corps est désormais 
institutionnellement admise : le 9 novembre 2017, la Société des auteurs et compo-
siteurs dramatiques (SACD) a organisé une journée « dramaturgies du corps » qui 
inaugurait le cycle La dramaturgie en question6. Seulement la dramaturgie du corps 
ne valorise pas les arts du corps, car l’emploi du mot dramaturgie continue d’entre-
tenir avec le corps une relation ethnocentrique voire de soumission. De fait l’idée de 
dramaturgie du corps participe à une théâtralisation des arts du corps (cirque, danse, 
mime) ou d’un assujettissement idéologique du corps aux valeurs du théâtre. Com-
ment émanciper les arts du spectacle vivant d’une vision « théâtro-texto-centré » ? 
Comment « dé-dramaturgiser » le corps dans les arts du spectacle vivant ?

6  Captation sur la chaîne Youtube de la SACD : https://www.youtube.com/
watch?v=vD2UGU29gxE&feature=youtu.be..7  ANDRÉ, Emmanuelle, PALAZZOLO, Claudia 
et SIETY, Emmanuel (dir.), Des mains modernes. Cinéma, danse, photographie, théâtre, « Avant-
propos », coll. Arts & Sciences de l’art, éd. L’Harmattan, Paris, 2008, p.9.


